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Protection du climat :  
c’est aux grandes  
entreprises de payer
Deux tiers des émissions mondiales de CO2 sont impu-
tables à une centaine de grandes entreprises seulement. 
Pour une protection cohérente du climat, ce n’est donc 
pas aux citoyen·nes de payer le prix fort, par exemple en 
augmentant les frais de chauffage ou les prix de l’électri-
cité. DIE LINKE est le seul parti prêt à s’attaquer aux 
véritables pollueurs : les multinationales. On ne peut 
parvenir à un avenir respectueux du climat que par la 
justice sociale. Ceux qui ont aujourd’hui du mal à joindre 
les deux bouts ne doivent pas être encore plus pénalisés 
par la hausse des prix à la consommation liée à la 
protection du climat. Nous déployons un fonds de 
sauvetage pour les salarié·es des secteurs industriels 
concernés qui bénéficient de garanties d’emploi et de 
revenu. La protection du climat passe par un change-
ment dans les transports : nous voulons étendre le 
ré seau de bus et de train et mettre en œuvre la gratuité 
des transports publics de proximité. La première étape 
est celle accordée aux enfants et aux personnes âgées 
et, d’ici cinq ans, elle s’étendra à toutes et tous et par- 
tout. À l’horizon 2035, les municipalités, l’économie et  
la société seront climatiquement neutres. 

Le manque de personnel  
met la santé en danger
Dans les hôpitaux et les maisons de retraite, c’est l’état 
d’urgence : la pénurie de personnel se fait ressentir 
partout. Cela se traduit par du stress et une surcharge 
de travail pour le personnel soignant et met en danger la 
santé des patient·es. Les pénuries sont devenues encore 
plus criantes avec la crise sanitaire. Pendant des années, 
les hôpitaux et les maisons de retraite ont été gérés 
dans un but lucratif. Le système de santé s’est transfor-
mé en un terrain de jeu pour les grandes entreprises. 
DIE LINKE veut remédier à cette situation. La vocation 
des hôpitaux est de soigner et non pas de réaliser des 
profits. Les hôpitaux et les maisons de retraite doivent 
rester dans le secteur public. Nous avons besoin de 
100 000 soignant·es supplémentaires dans les hôpitaux 
et de 100 000 autres dans les maisons de retraite ! Les 
soignant·es doivent être mieux rémunérés. De bons 
soins de santé pour toutes et tous sont possibles. Nous 
avons besoin d’une assurance maladie et d’une assu-
rance dépendance solidaires auxquelles tout le monde 
cotise, y compris les parlementaires et les hauts revenus. 

Des loyers abordables plutôt 
que des rendements élevés : 
le plafonnement des loyers
Le nombre de logements sociaux diminue, les loyers 
augmentent et de plus en plus de personnes sont 
contraintes de quitter leur quartier. Il y a trop peu de 
logements abordables pour les groupes à revenus 
moyens et faibles, en particulier dans les aggloméra-
tions urbaines. C’est le résultat d’années d’échec 
politique du gouvernement fédéral. La tentative d’en-
cadrer les loyers a échoué ! Nous devons instaurer  
un plafonnement des loyers à l’échelle nationale qui 
interdise les augmentations, fixe des limites supé-
rieures et réduise les loyers excessifs. En outre, nous 
avons besoin de logements neufs pour toutes et tous et 
non pas de palais de luxe pour les riches ! Nous devons 
relancer le logement social et construire au moins 
250 000 nouveaux logements sociaux par an. De plus, 
nous allons récupérer nos logements en expropriant les 
grandes sociétés propriétaires dont l’unique visée est 
le profit et en renforçant le droit de préemption des 
municipalités. 

Un enseignement  
de qualité pour tous
DIE LINKE souhaite que tous les enfants disposent des 
mêmes chances. Malheureusement, le système éduca-
tif allemand en est loin. Le système éducatif actuel 
exacerbe et consolide les différences sociales au lieu 
d’apporter plus de justice. La situation financière et le 
niveau de formation des parents déterminent l’avenir 
des enfants. Nous voulons remédier à la répartition 
précoce des enfants dans les différents types d’écoles, 
car tous les enfants doivent être soutenus de la meil-
leure façon possible au lieu d’être rangés dans une 
catégorie le plus rapidement possible. DIE LINKE exige 
l’éducation pour toutes et tous ! Qu’il s’agisse du droit  
à une place en crèche, d’un parcours prolongé dans le 
système scolaire général, d’une garantie de places 
d’apprentissage ou de la gratuité des études. 

Les mêmes conditions  
de vie partout dans le pays
Nous avons besoin d’un nouveau départ dans l’Est de 
l’Allemagne (l’ex-RDA) et de communes fortes dans 
toutes les régions du pays. Nous voulons enfin concréti-
ser la promesse formulée dans la Constitution, à savoir 
l’égalité des conditions de vie dans tout le pays. Nous 
soulageons les communes, soutenons les régions 
défavorisées et investissons dans l’égalité des condi-
tions de vie à l’Est comme à l’Ouest. Nous voulons des 
zones tarifaires uniformes et des salaires égaux ans 
notre pays. Le réajustement des retraites pour les 
personnes vivant à l’Est de Allemagne ne doit pas se 
faire au détriment de la population active actuelle.  
La valeur des retraites à l’Est doit être immédiatement 
portée au niveau de celles de l’Ouest. Tant qu’il existe 
encore de fortes disparités salariales, il est nécessaire 
de maintenir la conversion des salaires de l’Est pour les 
retraites. Nous investissons principalement dans des 
régions structurellement faibles, les communes et les 
quartiers socialement défavorisés. Nous avons besoin 
d’un accès à Internet rapide partout. Le développement 
des énergies renouvelables, du bus et du rail offre de 
nouvelles perspectives, notamment pour les commu-
nautés rurales. 

Faire payer les riches :  
une distribution équitable  
des ressources financières
Jamais auparavant les revenus et les richesses n’ont  
été aussi inégalement répartis en Allemagne : les 45 
ménages les plus riches possèdent à eux seuls autant 
de biens que l’ensemble de la moitié la plus pauvre  
de la population. Ce n’est pas étonnant, puisque les 
impôts sur la fortune et les revenus élevés ont diminué. 
Depuis 1997, l’impôt sur la fortune n’est plus perçu.  
Les conséquences sont dramatiques : les services 
publics ont été réduits ou privatisés. Dans de nom-
breuses écoles, les toilettes ne fonctionnent pas,  
quant aux ordinateurs portables, ils sont aux abonnés 
absents. Les hôpitaux sont privatisés ou fermés.  
Il y a une pénurie d’enseignant·es et d’éducateurs·trices. 
Nous n’avons pas d’argent pour cela ? Si, bien sûr : 
imposons enfin équitablement les grandes fortunes  
et les successions. Nous utiliserons ces recettes pour 
moderniser les écoles et les hôpitaux et créer des 
logements publics abordables. Notre promesse fiscale : 
les cé  liba  taires qui gagnent moins de 6.500 euros par 
mois paieront moins d’impôts. Celles et ceux qui 
possèdent plus paieront plus.

Nous, socialistes démocratiques, gauche démocratique 
composée de personnes d’horizons politiques, idéolo-
giques et religieux différents, de femmes et d’hommes, de 
personnes âgées et de jeunes, établis de longue date et 
immigrés, personnes handicapées ou non, nous sommes 
unis dans un nouveau parti de gauche.

Nous restons fidèles au rêve universel selon lequel un 
monde meilleur est possible. Nous ne sommes pas et ne 
serons jamais comme ces partis qui se soumettent de 
manière servile aux souhaits des puissances économiques 
et qui, pour cette raison même, se distinguent à peine les 
uns des autres.  
(Extrait du préambule du programme du parti) 

Nous sommes DIE LINKE
Nous restons fidèles au rêve universel selon lequel un 
monde meilleur est possible. Nous luttons pour une 
société au sein de laquelle aucun enfant ne connaîtrait la 
pauvreté, où tous les individus pourraient vivre librement 
dans la paix et la dignité, bénéficier d’une protection 
sociale et bâtir une société démocratique. Nous nous 
engageons en faveur de la protection du climat, de 
logements abordables et d’un système de santé de 
qualité pour tous et, ensemble, nous faisons fermement 
barrière au virage à droite. 

DIE LINKE est un jeune parti, 
fort d’une longue tradition
DIE LINKE voit le jour le 16 juin 2007 de la fusion du parti 
de gauche est-allemand Linkspartei.PDS et de l’Alterna-
tive électorale travail et justice sociale (WASG) d’Alle-
magne de l’Ouest. Elle constitue par conséquent une 
alternative de gauche à échelle allemande qui, dès le 
départ, rencontre une série de succès et fait son entrée 
dans sept parlements de Länder ouest-allemands. En 
2014, DIE LINKE obtient pour la première fois un siège de 
ministre-président en Thuringe en la personne de Bodo 
Ramelow. DIE LINKE dénombre plus de 60 000 membres, 
dont environ 37 % de femmes – sur ce point DIE LINKE 
devance tous les partis représentés au Bundestag. De 
plus, les organes du parti et les mandats parlementaires 
s’orientent sur des quotas et comptent généralement 
une proportion de 50 % ou plus de femmes. DIE LINKE 
fait partie du Parti de la gauche européenne (PGE). 
Janine Wissler et Susanne Hennig-Wellsow assurent la 
présidence de DIE LINKE, Jörg Schindler occupe les 
fonctions de directeur exécutif du parti. La direction du 
parti, composée de 44 membres, statue sur les ques-
tions politiques et organisationnelles entre les congrès 
du parti.

Parti de la gauche européenne
Le Parti de la gauche européenne (PGE) est fondé en 
2004 à Rome, avec la participation du PDS. Il réunit 
aujourd’hui 42 partis européens membres, observateurs 
et partenaires. DIE LINKE et les autres partis du PGE 
s’engagent en faveur d’une Europe pacifique, cosmo-
polite et sociale.

Une Europe  
pour toutes et tous
La paix, la démocratie, la prospérité et la stabilité 
sociale étaient au cœur du projet européen. Mais il s’est 
transformé en une UE dominée par les banques et les 
grandes entreprises. À la suite de la crise financière et 
économique de 2008, le secteur bancaire n’a pas été 
restructuré et aucune taxe sur les transactions finan-
cières n’a été introduite. Au lieu de cela, les États 
membres de l’UE se sont vu imposer des programmes 
d’austérité accompagnés d’un démantèlement social et 
démocratique massif. Pour autant, le repli sur l’État-na-
tion n’est pas une solution, car de nombreux problèmes 
écologiques, sociaux et économiques ne peuvent plus 
être résolus à cette échelle. Bien au contraire, une 
désintégration de l’UE renferme le risque d’une nouvelle 
montée en puissance des forces nationalistes et 
populistes de droite. Nous plaidons par conséquent 
pour une Europe solidaire, ouverte à toutes et à tous, 
pacifique et qui fixe collégialement des normes sociales 
et démocratiques.

Paix, désarmement et soli­
darité plutôt que la guerre
DIE LINKE est le seul parti au Bundestag qui s’oppose 
systématiquement à la guerre, au réarmement et à la 
militarisation. Nous sommes solidaires de tous ceux  
qui défendent la paix, le désarmement et la justice 
mondiale de par le globe. Nous refusons résolument  
les déploiements à l’étranger et le réarmement de la 
Bundeswehr. Des armes et du matériel militaire sont 
exportés d’Allemagne dans le monde entier – notam-
ment vers des régions où elles alimentent les violations 
des droits humains, les guerres civiles et les conflits. 
Des armes allemandes sont employées dans les 
affrontements en Syrie et au Yémen. Elles servent à 
déplacer, blesser et tuer des populations. Le commerce 
avec la mort « Made in Germany » doit cesser. Nous 
devons interdire les exportations d’armes. Et il est 
impératif de débarrasser l’Allemagne de toutes ses 
armes nucléaires. 

Solidarité et antifascisme
Nous voulons une société sans exclusion et sans 
exploitation qui inclut tout un chacun, avec l’égalité  
des droits de toutes et tous celles et ceux qui vivent  
ici, un État-providence qui fonctionne et des services 
publics de qualité pour l’ensemble de la population. 
Nous dénonçons les inégalités des salaires et des 
chances de mener une vie agréable pour les hommes, 
les femmes et les non-binaires, les Allemand·es de l’Est  
et de l’Ouest, les Allemand·es et les non-Allemand·es. 
Chaque personne est précieuse, nous ne laissons 
personne pour compte pas même ceux qui sont en 
fuite. Nous voulons mettre un terme aux expulsions, 
étendre le droit de séjour, assurer le sauvetage en mer 
et permettre l’immigration légale. Nous déclarons haut 
et fort : notre solution, c’est la solidarité. La face 
hideuse du fascisme a resurgi dans les assassinats de 
Hanau, Halle, de Walter Lübcke et perpétré par la NSU 
(organisation terroriste néonazie), avec la montée en 
puissance de l’AfD (parti d’extrême droite « Alternative 
pour l’Allemagne ») et dans les défilés publics décom-
plexés de groupes de casseurs et casseuses d’extrême 
droite, de populistes de droite et de « citoyen·nes du 
Reich » lors des manifestations des négationnistes  
du coronavirus. C’est pourquoi DIE LINKE s’engage 
résolument contre la progression du populisme de 
droite, du fascisme et du terrorisme de droite. 

Des emplois de qualité et  
des salaires décents
Bien que l’Allemagne soit l’un des pays les plus riches 
du monde, nous avons un immense secteur à bas 
salaires. De nombreuses personnes passent d’un 
emploi à durée déterminée à l’autre, dépendent d’un 
travail intérimaire ou de petits boulots. Il faut que cela 
cesse. Au lieu de cela, nous voulons des emplois de 
qualité et sûrs. Pendant des années, nous avons fait 
pression, avec les syndicats et les associations, pour 
mettre en place un salaire minimum – avec succès ! 
Désormais, nous devons œuvrer pour que ce salaire 
minimum légal augmente rapidement. Les professions 
principalement exercées par les femmes doivent être 
revalorisées et mieux rémunérées. Il est impensable 
aujourd’hui que les femmes perçoivent encore un 
salaire inférieur de plus de 20 % à celui des hommes. 
Nous voulons réduire le temps de travail avec pour 
objectif la semaine de 30 heures en maintenant une 
compensation salariale complète. Cela permettra de 
lutter contre le chômage de masse et les personnes 
disposeront de plus de temps pour vivre.

Contre la pauvreté  
dans un pays riche
Personne ne devrait avoir à vivre dans la pauvreté 
pendant sa vieillesse. Tout le monde devrait pouvoir 
profiter de ses dernières années dans la dignité. Les 
pensions de retraite doivent protéger contre la pauvre-
té et garantir de bonnes conditions de vie. Par consé-
quent, le niveau des retraites doit être à nouveau relevé, 
comme il l’était avant la politique d’austérité mise en 
place par le gouvernement fédéral rouge-vert de 
Gerhard Schröder et Angela Merkel. Nous voulons offrir 
aux personnes qui n’ont pas pu cotiser suffisamment – 
principalement des femmes – une retraite minimale 
légale. La pauvreté qui frappe fortement les mères 
célibataires est également une conséquence des bas 
salaires et du système de sanction du chômage, obli-
geant les travailleurs et travailleuses à accepter des 
emplois mal rémunérés. Nous souhaitons introduire un 
revenu minimum sans sanction qui permette à tous de 
vivre dans la dignité.

Démocratie plutôt  
que le  lobbying
Nous ne tolérons plus que le pays dégénère davantage 
en un commerce de libre-service pour les riches et les 
multinationales et que le capitalisme ruine la planète. 
Les grands groupes et les super riches influencent de 
plus en plus effrontément les décisions politiques.  
Cela doit cesser, car la démocratie ne signifie pas que 
« l’argent dirige le monde », mais que le pouvoir émane 
du peuple. Les parlementaires doivent divulguer tous 
leurs revenus annexes, les entreprises ne doivent pas 
influencer la politique par des dons importants et les 
parrainages, car cela nuit à notre démocratie. Nous 
devons remettre les lobbyistes à leur place. Nous avons 
besoin d’un registre des lobbyistes et d’une interdiction 
des dons des entreprises aux partis. DIE LINKE est 
indépendant. Nous ne sommes pas à vendre. DIE LINKE 
n’accepte pas de dons d’entreprises et de lobbyistes – 
au Bundestag, nous sommes bien le seul parti dans ce 
cas.

S’engager et participer !
Tu veux contribuer à améliorer le monde ou du moins 
commencer à le faire dans ton quartier ? Il existe de 
nombreuses bonnes raisons de s’engager pour plus  
de justice sociale, de protection du climat, de paix,  
de logements abordables et contre les nazis. Tu veux 
t’impliquer ? Il existe de nombreuses façons de parti-
ciper. Tu peux soutenir notre initiative sur les loyers  
et les soins, prendre part à la campagne électorale,  
aux actions que nous entreprenons, ou encore faire  
du porte-à-porte. Rejoins-nous et deviens membre  
de DIE LINKE. Nous nous réjouissons de t’accueillir ! 
Ensemble, nous créerons un pays juste.

Adhésion :
https://en.die-linke.de/contact/membership

Dons en ligne : 
https://die-linke.de/spenden

Dons-ligne :
Directoire du parti DIE LINKE
IBAN : DE38 1009 0000 5000 6000 00
BIC : BEVODEBB, Berliner Volksbank
Intitulé : Spende (« don » en allemand)

Veuillez indiquer votre nom et adresse. Sur demande, 
nous vous transmettons volontiers un reçu de don.

Contact :  
Partie DIE LINKE
Kleine Alexanderstraße 28
10178 Berlin
Allemagne

Téléphone : +49(0)30 24 00 93 00
fip@die-linke.de
www.facebook.com/DIELINKE.International

Responsable dans l’interprétation  
du droit de la presse : Jörg Schindler

www.die­linke.de

www.die-linke.de
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Veuillez compléter et faire parvenir par courrier  
à l’adresse ci-dessus.

Téléphone

N°, rue 

Code postal Ville

E-mail

Je souhaite un complément d’informations.
Je souhaite devenir membre.

Les informations sont traitées par DIE LINKE au sein de son bureau fédéral 
et de ses divisions conformément aux dispositions du règlement général sur 
la protection des données de l’UE, dans le but de référencer les conditions 
d’adhésion, de disposer d’éléments de vérification conformément à la loi sur 
les partis politiques, pour l’analyse statistique et la communication interne au 
parti. Vous trouverez de plus amples informations sur le traitement des don-
nées et vos droits sur le site (en allemand) : www.die-linke.de/datenschutz

Madame   Monsieur Nom, prénom
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